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L’AVENTURE COMMENCE
QUAND ?


Nous sommes en 1137.
OÙ ?


À Bordeaux, et plus précisément au château de l’Ombrière. Située à l’embouchure de la Garonne, Bordeaux est l’une des grandes cités du puissant duché d’Aquitaine.
MAIS ENCORE ?


À cette époque, Louis VI, dit Louis le Gros, règne sur la France. Mais il ne possède en propre que le domaine royal, situé autour de Paris. Le reste du pays est divisé en duchés et en comtés, souvent plus vastes et plus riches que le domaine royal. L’ensemble des ducs et des comtes, cependant, reconnaissent l’autorité du roi.
QUI ?


Aliénor est la fille aînée de Guillaume X, duc d’Aquitaine et comte de Poitiers. Elle a quinze ans. Depuis le décès de son frère Guillaume, voici sept ans, elle est l’héritière du duché d’Aquitaine.
 
 
En ce jour de mars 1137, elle attend des nouvelles de son père, parti en pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle…
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1
UNE TRÈS JEUNE DUCHESSE
– C’est si loin que ça, Saint-Jacques-de-Compostelle ? demande Pétronille.
Aliénor lève les yeux au ciel. Voilà dix fois qu’elle entend cette question et voilà dix fois qu’elle répète :
– Oui. Saint-Jacques-de-Compostelle est en Espagne, de l’autre côté des Pyrénées. Et quand on a franchi ces montagnes, il reste encore un long chemin à parcourir pour atteindre Saint-Jacques. Alors, oui, c’est loin !
Mais sa petite sœur ne semble jamais satisfaite de ses explications. Aliénor se raisonne. « Ça ne sert à rien de m’énerver contre elle… » En réalité, elle sait pourquoi Pétronille la harcèle : c’est parce qu’elle s’ennuie.
Aliénor le comprend d’autant mieux qu’elle aussi meurt d’ennui ! Avant le départ de leur père, les deux sœurs vivaient à la cour de Poitiers et menaient une existence très animée.
Aliénor ferme les yeux. À Poitiers, il y avait des jeunes gens et des jeunes filles de son âge. À Poitiers, il y avait son oncle Raymond… Aliénor a un sourire nostalgique. Elle adore le jeune frère de son père. Il est son aîné d’à peine dix ans et elle le considère plus comme un grand frère que comme un oncle. Il est si drôle et si plein de vie… Lui aussi est parti. Il est allé dans les lointains pays d’Orient et est devenu le gouverneur de la ville d’Antioche.
Aliénor se souvient des journées qui filaient à toute allure. Les cours et les leçons alternaient avec de longues chevauchées dans la campagne environnante. Le soir, tous se réunissaient dans la grande salle du château. Les poètes et les troubadours chantaient l’amour et la beauté des dames et racontaient les exploits des chevaliers. Ils apportaient des nouvelles d’Orient. Un Orient qui semblait à la fois si dangereux et si attirant.
Et puis, à Poitiers, Aliénor et Pétronille avaient souvent l’occasion de voir leur père, même si celui-ci s’absentait régulièrement pour s’occuper de son immense domaine. D’ailleurs, ces derniers temps, il avait pris l’habitude d’emmener sa fille aînée avec lui.
Aliénor soupire.
Elle entend le rire joyeux de son père.
Elle entend les sabots des chevaux claquer sur la terre dure des chemins.
Elle entend le cortège de ceux qui les suivent, de ville en ville, de place forte en place forte.
Ah ! Elle ne s’ennuyait pas quand elle vivait à Poitiers, quand Guillaume était là !
– Pourquoi est-il parti à Saint-Jacques ? murmure-t-elle.
Elle connaît la réponse : la plupart des seigneurs font ce pèlerinage. Ils vont là-bas pour demander au saint de leur pardonner leurs péchés. Aliénor retient sa colère. Leur père avait certainement des raisons de faire ce voyage, mais pourquoi n’a-t-il pas voulu que ses filles restent à Poitiers ?
– Pour votre sécurité, a répondu Guillaume quand Aliénor lui a posé la question.
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